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Le Mouvement. activiste au Front belge 
Il y a quelque temps, nous avons, sous le 

même titre qu'aujourd'hui, entl'etenu nos 
lecteurs du mouvement séparatiste qui se 
poursuivait au front belge, de la part des 
soldats flamands. 

En ùehors de <'.Cl'tains faits dont s'ocCLLµait 
alors la Presse internationale - lettres des 
soldats tlaman<ls au cardinal Mercier et aux. 
Puissances alliées - nous n'avions à cette 
époque que peu de précisions sur les causes 
et l'étendue dLt mouvement. 

Le Bureau cettLral flamand en Belgique 
vient de publier à ce sujet un c< Livre ronge » 
contenant des c< pièces justifical ives >> éma
nant <les soldats eux.-mêmes. 

Il faut sa voir que, réccmmen.t, quelques 
fUilitaires, délégués du 1< Parti tlamand au 
front» composé de milliers d'ecclésiastiques, 
de brancardiers et de soldats, sont revenus 
en territoire occupé, avec mission de mettre 
la population civile au courant des évô
nements. 

Il en résulte " l'accusation la pl us sév"ère 
et la plus énergique qu'un peuple en armes 
puisse adresser à son prnpre gouvernement". 

Les soldats flamands " qui constituent 
80 °/o de l'armée belge'" se plaignent <l'une 
oppression constante, allant jusqu'à la Yio
lence, de la part des officiers wallons igno · 
rant leur langue. 
• lls sont pat· eu:c tax.és de traîtres, Favo

riser le flamand est synonyme ùe favoriser 
!'espionnag_e ~lle~and. Sans les Flam~~ds. 
il n y aurait pma1s eu de traîtres : voila ce 
oue le commandant Jacobi a osé dire à ses 
fV)ffiIDeS. 

Les Flamanùs sont exposés ùans l'armée 
belge au:c mauvais traitemenLs et aux. persé
cutions en raison de leur qualité de Fla
mands. Ils sont envoyés aux endroits dange
reux, alors que la plupart des Wallons 
occupent à l arrière des positions de tout 
repos. 

On ajoute mêlne que certains Fransquil
lons ont le cynisme de ne pas cacher le but 
de cet.te manière d'agir: l'offensive belge 
aurait comme objectif principal de réduire 
le nomb1·e des Flamands pour tuer leur mou
vement politique ! 

Des milliel"s de soldats flamands furent 
punis ne pl"ison pour avoir chanté des chan
sons flamandes, lu des journaux fiamando
philes, assisté à des réunions flamandes. 

Les travaux du <1 Parti fla.manu au front n 
ont commencé le 11juillet1917. Les soldats 
envoyèrent alors au Roi Albert une Lettre 
ouveî·te dans laquelle ils demandaient plus 
de justice envers le peuple flamand·. 

Après une nouvelle lettre envoyée au Roi 
et restée également sans réponse, le Pat·ti 
décida, en dècembre 1017, <l'envoyer une 
adresse solennelle aux. Puissances alliées. 
Enfin, ils s'adressèrent au cardinal Mercier. 
Cette fois - nous l'avons dit dans notre pre
mier article - les soldats acli\'istes n'hési
térent point à se déclarer partisans de la 
séparation administraLi ve, exprimant la 
crainte que cc la haine de rennemi »ne fasse 
revenir sur cc qui a èté fait en faveur des 
Flamands pendant l'occupation. 

Malgré de nombreuses mesures coercitives 

Les Opérations à l'Ouest 
Zw·ich, 27 aoùt. - On mande ùe Paris à la « Zuri

cher ~l orgen Zei tun:; • : 
- Un des secrétaires et un des membres de la 

Commissio11 de l'armée affirment que le général 
Foch a commencé sa dernière lettre au Parlement 
relative à l'appel sous les drapeaux de la classe de 
i9:20 par celte phrase : " L'année 1919 sera sans 
aucun doute l'anuée de la décision. 

La Haye, 27 aoül. - A Londres, dans les cercles 
militaires, on estime que les Français et les Anglais 
ont perJu, depuis le début de leur contre-offensive, 
300,UOO hommes, sans compter les soldats de cou
leur. 

Milan, 27 août. - On mande de LondrP-s au 
« Secolo » : 

- Les quatre armées anglaises qui se trourent sur 
le continent ont toutes été mises en ligne sur le 
front anglo-belge. . 

Berlin, 27 août. - Le capitaine Bodo Zimrnermaun, 
du grand q1rnrtier génrral, parlant au Concerthaus 
de lireslau, s'est exprimé comme suil au sujet de la 
situation militaire : 

- Notre but clans celle guerre n'est pas de réaliser 
des gains territoriaux, mais de démolir et d':mé:.tnlir 
si possible le matériel d'attaque de l'ennemi. 

Les Alliés ont remplacé leur syslèmc d'allaque 
ancien par la mise en œuvre de masses de tanks, ce 
<11ti inévitablement doit apporter un succès initial. 

Aux fronts ennemis sont rassemblés H0.000 Amé
ricains et. dans Jps étapes ïOU,000. 

Si l'adversaire, malgTP. I'act1vilé normale des sous
marins, parvienl à transporler autant de troupes en 
France, c"est qu'il dispose d'une llolle de pet ils navi
res na1·iguant à une v1lesse considérable et qu'il fait 
convoyer clans les porls par des force~ na'l"ules. 

Ces navires formenl un but fort malaisé à attein
dre par nos sous-marins. 

La teritafüe acluelle sera probablemenl le rlernier 
effort riue les Alliés feront en vue d'amener la déci
sion llnale 

Nous a'l"ons aisénwnl lrouvé moyen de tenir tête à 
l'assaut, malgré la mise en œuvre de milliers de 
tank>. 

Les 500 tanks amè!'icains démantibulés en sonl la 
preuve. 

Stockholm, 26 aoùt. - Del' ~ Aftonbladet » : 
- ll est vraisemblable que certains fa~teur~ éco

nomiques joue11t. un rôle dans la contmuatwn de 
l'offensive du général lroch, facteurs qui ne lni per
mettent pas d'allendre. 

11 réRulle du dernier discours prononcé par ~l. 
Lloyd George que le manque de charbon devient 
grave pour les Alliés. 

En Italie et en Angleterre, les slocl•s de combus
tible sonl insu{Jlsants. 

Il e~L possible que la guerre des sous-marins ait 
mis le gérn~ral Foch dans l'obligation de chercher 
une décision avant que toutes les industries, à 

el des pt·ohibitions scn:l'cs, l';:ulorité mili
tair·c n'a pu entraver le monYement, ni même 
empêchet· différentes manifestations. 

Iles bandes composccs de cenlainl.'s <ln sol
dats, ont parcourll en co1·Lège l1•s Yillages 
situ6s à l'ar1•ièl'c. du front, en cha'nlant le 
" Vlaamsclie Leeu w ". 

Dans les rues de La Panne, où quarante 
gendarmes ont voulu disloquc1· lr cortège, 
u les soldats t1ama11cls 11'ont pas hé!-;itü à f<iire 
usage de lenrs poings tlamands "· 

A Alvcringhem, le géné1·al Coppejans, ùc la 
5e division, et deux. colonels se sont placés 
an milie11 de la rne et ont ordonné aux. sol
dats de rentrer da11s leurs quartiers. u Ges 
officic1·s ont été refoulés contre les maisons 
et bat lus ». 

Les choses sont allées si loin que, virtncl
lcmenL, c< l'a1·mée de l"Yser ne fait plus 
qu·un seul bloc avec le pal"Li activiste du 
pays occ11pé n. 

Et la preuve, r'esl qu'il lui envoie ses 
fondés de pouvoir ! 

Le rapport snr Lous ces faits a été répandu 
dans tout le pays flamand et y a provoqué 
une grande irritation. 

Dn nombreux passi vis tes se joignent an 
mouvement tlamanù, et rna.intfl Flamingants 
d'avant la guerre qui. pour des raisons de 
sentiment ou de politique, étaient jusqu'à 
présent restés inactifs. prennent rnison de 
ces plain Les collecli ves des soldats persé
culés, pour proclamer à leur tour la 
décliéance de l'ancien régime et se 1·allier à 
l'œnnc acr,omplie pendant la guerre. 

Nous n'avons conté que quelques-uns des 
nombreux faits . !'apportés au pays par les 
fondés ùe pouvoi1·s du " Parti flamand au 
front .•. 

Personne ne niera qu'ils sont caracLéris
tiques et graves. 

Tout qui connaît l'esprit ùe persévérance 
- ou, si l'on veut, 1'0ntètement - des Fla
mands sera convaincu que si un pareil mou
vement an front est infiniment déplorable, 
aucune force hum.aine rtc. parviendra :l. l'en
rayer. 

Cc n'est pas le moment de t·cchc1·chcr les 
rcsponsabili Lés dans pareil état de choses. 

Mais on se rappelle qu'au début ùe la 
gnel'l'C, les causes d'excitation uu sentiment 
national n'ont pas manqué :rnx Flamands 
émigt·és et aux. soldats tlaman<ls eux-mêmes. 
Ou a d ù <lissondre quelques associations 
d't'x.allalion mutuelle et exilé quelques prè
L1·cs ... Mais cela ne ùevait servit• à rien, 
l'exrrnple venanL d'en haut. 

X'est-ce pas ù l301·deaux qu'un Ministre, 
parlanL a11x réfugiés et aux sol<lals en repos, 
devant les Anloritês françaises. maire et 
pt·éfcL en tête, prononça son ùisco1us patrio
tique e11 fiamanù d'abord et ùonna le signal 
tlu "Vlaamsche Ler.uw" chan lé en chœur par 
toute l'assistance - sauf, bien entendu, pat· 
les \Vallons qni, 1 apµortc la chronique. se 
retir1'1·ént discrètement ; de sorte que la lt·a
ducLion française du discours nr. soLtleva que 
ùes mu1·murcs. 

Les observateu1·s ùu momement sépara
tiste outre-frontière auront, à !eut" retour, 
des choses intércssan tes à nous dire .... 

HENRI DE DINANT. 

l'exception de celles fabriquant les canons, soient 
forcées de suspendre le travail par suite rlu manque 
de charbon. 

La France est peut-être menacée d'une situation 
anulogue a celle que la Russie a connue après l'offen
sive du général l:lroussiloff. 

Toujours est-il que la discussion au Parlement à 
propos de l'appel sous les armes de la classe de 1920 
a confirmé o!Ucielleu1ent en partie cette manière de 
voir. 

Londres, 27 aoùt. - Du correspondant de guerre 
du « 'fîmes )> : 

-Tandis que le hau. commandement de l'armée an
glaise n'autorise pas en"ore l'emploi de paradrntes 
pour aviateurs, les Allemands en ont déjà mis en 
service avec succè~. 

Peudanl ces trois derniers jours, les Anglais ont 
descendu des avions allemands donl les or.cupanls 
ont atterri sains et saufs it l'aide d'un parachute qui 
s'ouvre automatiquement. 

L,a. c:r~e:r:re su.:r 1'1.Ce:r 
Londres, 27 août. - Par ord1·c de !'Amirauté et du 

commandant de l'armée territoriale, 31 ports anglais 
de la côte orientale et de la ~Janche ont été eng·lobés 
dans la zone dang·ereuse. 

Berlin, '27 aoûl. - On mande de Londres : 
- La ({Westminster Gazette >) annon ·e que le di

recteur g·énéral des postes ini'orme Je public que le 
service des malles-postes qui part;riP-nt régulière
ment le vendredi pour IPs Indes orienlales hrilan11i
ques et l'Exlrê111e-Orir11l est s11p1rrimé. 

Ce fa il constitue un 11ou1·eau succès à l'aclif de nos 
sous-marins. 

Amsterdam. ~6 aoùt. - 011 mande <l'Ymuiden au 
« ~laantlag Ochtendblad >> : 

- Oulr·@ les dl:llutiers néP-rlandais déjà signalés, 
les chalutiers II et Ill, de Katwijk, et le« Stella », 
d'Ymuiden, ont été coulés par un sous-marin à hau
teur ùn bateau-phare de Haaks. 

Ces bâtiments se trouvaient dans la zone barrée. 

~ll~GOCRA. TIO~S DE t>A.IX 
Kief, 26 aoùt. - La séance plénière de la Confé

rence de paix rnsso-oukrainienne s'est tenue hier. 
A l'ordre du jour vennit la déclaration de l'hetman 

disant qu'après la proclamation d'indépendanee de 
la République nu Don. il ne restait plus à discuter, 
dans la quesl ion des frontières, que la délimitation 
de la frontièi·e seplentrionale avec la Russie. 

La délégation russe, opposée à cette manièl'e de 
voir. a prétendu discuter la question dans toule son 
ampleur, en prétextant que la population du Don ne 
s'est pas encore prononcée er. faveur de la sépara
tion d'avec la Russie et que l'Oukraine a déclaré, au 
début des négocialions. qu'elle reconnaissait la dé
légation comme agissant au nom el pour compte de 
la Gran<le-nussie tout entière. 

COMVIUNIQUÉS OFFICIELS 
« L 'Echo de Sambre et Meuse » publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier eommun:iqué français, douze heures avant les autres journaux 

~ommuniqués df'~ Pni~s:rnces Centra les 
Berlin. 28 aoüt. .. . 

Thé<ltrc de la guerr~ ù l'Oue.st. 

Groupe <l'_années dµ K l'01qwi liZ R uppt"ech t 
<le Bavière et du géné!'al von Boehm. 

Près <le Lall{Wn~rck ainsi qu'au Nord de 
la Scarpe, nous a\'Ol)S repoussé des attaques 
partielle~ ùe l'ennemi. 

Hier, ùe nouveau, L11·méc du général von 
Bclow a passé par des c.:ombals bien graves. 
Le centre de la J1onvellc offensive se trouvait 
au Sud Je la Scarpe. 

En me LI.an t en 1 igne de grandes masses de 
chars d'assaut, de fanlas~ins anglais. et cana
diens, l'adversaire a 1c11té une fois de plus 
de forcer la pc1·cée <le part rt d'antre <lr. la 
granJ'route A1Tas-Camb1·ai. 

Nos Lroupes comhalla11L dans la ligne 
Pelves, à l'Ouest ùc Monehy-Croisilles, <les 
régiments poméramens de la Prnsse Occi
dent:.i.le, <le la Hcsse-Nessol'ie d <le !' . .\lsace 
o~ L brisé, en combat acharné, la poussée 
gigantesque menée au petit jour par l'ennemi 
avec une supériorité num1'rique écrasante 
tout près à l'Est ùe Pelves, près de Vis-en
Artois et à proximité de Croisilles. 

En coopération avec <les bataillons wnr
tembcq~eois, elles ont fait échouer, d:rns 
l'après-miùi, une nouvelle attaque en masses 
compactes, ùéclanchée par l'ennemi sm les 
bords de la grand' route. 

De même, des assauts à plusieurs reprises 
;itérés ùc l'adversaire snr Boirv-NoLre

l. me et au Nonl-Onest ûc l'roisiJle5" se sont 
éc. ulés. · 

l ·"\!', l'ennemi a subi les pertes les plus 
lo ur<les. 

Nos pièces ù'artillerie et lance-mines pos
tés en première ligne ont anéanLi force chars 
d'assaut. 

Des batteries du ~W régiment d'artillerie 
l?g?r·e, évolu:in1 cm~n Jûcouvert en avant 
de nos lignes <l'infanterie, ont fauché à courte 
distance les masses compactes de l'ennemi 
près de Vis-en-Artois. 

Vers midi, le combat s·est étendu aussi 
sut· la rive Nord de l,a Scarpe et vers le Sud, 
jusqu'à Mory. Ici, nons avons avqrté 4 atta
ques ennemies. 

De part et d'autre de Bapaume, la vigueur 
des c.:hai·ges ennemies a diminué en compa
raison des jours précéùents. 

Les Anglais, débouchant à plusieurs re
prises d'une Manière surprenante des deux 
côtés de la ville, après préparation d'artille
rie mais sans miseen ligne de chars d'assaut, 
ont été refoulés partout. 

Au Nord de la Somme, les Anglais ont 
dirigé plusieurs attaques violentes sui· nos 
lignes entre Flers et Curlu. Nous les avons 
rejetés et aYons pris Flers eL Longueval oü 
l'adversaire avait passagèrement fait irrup
tion. Au Suù ùe Ja Somme, des attaques de 
détail ùc l'adversaire se sont brisées. 

Entre la Somme et l'Oise. nous avons mis 
de la distance entre nos lignes et celles de 
l'ennemi. C'est ainsi que nous lui avons 
abandonné sans coup fèrir les amas de ruines 
de Chaulnes et <le Roye. 

Grâce à notre défense ç.fficace, depuis le 
20 août. l'adrel'saire avait été contraint de 
cesser ses attaques sur ce front ; aussi nos 
mouvements ont pu être exécutés an cours de 
ces nuits dernières sans ètre surpris par 
l'a.cl versaire. 

Entre l'Oise et l'Ai~ne, l'activité combative 
s'est bornée à de petits engagements d'infan
terie. 

Groupe d'armées du Kronprinz allemand. 
Snr la V l'Sle, des gr~nadiers <l11 i\Iecklen

boul'g ont fait écltouet', grâce à l'intel'vention 
de leur vaillant commandant, le lieutenant 
Boclkc du 80° grenadier, l'attaque des Amé
ricains sur Bazoches. Des troupes de la Bade 
ont pris d'assaut Fisrnette dans la vallée de 
la Vesle. 

Les deux enlrcprises ont coüté ùe lourdes 
pertes aux Américains; ils ont laissé plus 
de 250 prisonniers entre nos mains. 

Dans les Argonnes, une poussée couronnée 
de succès nous a vain ùes pl'isonniers italiens. 

Sofia, 2,\, aoùt. - Officiel. 
· Sur le front en i\bcédoine, dans la rilgion de 

Bitolia. à l'Ouest du llrol)opolje et au Sud de Huma, 
canonnade réciproque plus violente par intermit
tence. 

A proximité rlu Vat·rlar, dans le sc"teur d'Altschak 
Mahle jusque dans la région au Sud de Stcjckowo, 
des détachements d'assaut anglais onl tenté par trois 
fois d'attaquer la nuit nos postes avancés, mais ont 
été mis en foite par notre feu. 

Dans la journée, sur le même front, canonnade 
assez violente de part et d'autre. 

• . . 
C01i tantinople, 25 aoùt. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, duels d'artillerie locaux 

et grande activité aérienne. 
Sur la riTe orientale du Jourdain, nous avons 

repoussé des détachements de reconnaissance enne
mis. 

Le 21 aoùt, les rebelles, largemenl supérieurs en 

On,n'est pas parvenu à trouver un terruin d'en
tente; toutefois les négociations n'ont pas été rom
pues et il a été convenu que chaque partie exposera 
son point de vue par écrit. 

Le 2 septembre se réuniront les délégations des 
districts de la Russie méridionale pour délibérer, au 
nom de la Fédération d11 Sud-Est, sur les questions 
communes intéressant la situation économique, le 
change, l'administration et les moyens de transport 
des petits Etats. 

nombre à nos troupes, onl attaquA nos postes éta
blis au Sud de Zal-el-i\ladsch (Hedschas) 

Après un long comhal, nos vaillants défenseurs 
ont forcé> les rebelles ;\ lu 1·etraite. 

Au Suri de Hedije. nous avons fail échouer une 
attaque dirigt\e conlre le 1·hemi11 rlP. fer. 

Sur les aulres fronts, la si!Uation ne s'est pas 
modifiée. 

Berlin, 26 aoùt. - Officieux. 
L'ennemi a mis :i prolit les condilions atll"osphé

riqucs des derniers jours pour entreprenure des 
attaques aériennes de jour et de nuit contre des 
villes allemandes. · ' 

Cologne, Coblence, Francfort, Carlsruhe et Pir
masens ont reçu la v1sile ries ;.niateurs. 

Un grand nombre de homhes sont tombées dans 
les champs; d'aulres n'ont endommagé que des bâti
ments Pt des maisons privées. 
. L'enne!11i a pa~é très cher ses attaques contre des 

citoyens rnoffens1fs. De l'escadrille de 10 avions qui, 
le 22 aoùt, a attaqué Carlsrnhe, 7 appareils ont été 
descP.ndns par nos f'nnons tie défense. 

Une autre e~c:.1drille en marche sur Saarhruck 
dans la nuit du '22 au 23 aoùt, en a pr.rdu trois; di; 
au total ont donc été abattus. dont plusieurs tombés 
intacts entre nos mains. 

Avec les pertes qu'il a subies à Francfort à Dude
lange et à Darmstadt, l'ennemi a perdu 'dans ses 
raids du mois d'aoùt, Tingt-trois avions de combat. . . . 

Berlin, 26 aoùt. - Officieux. 
Les prisonniers faits au cours de l'atlaque exécutée 

par la Garde prussienne à l'Ouest de Crery-au-Mont 
appartiennent il quatre divisions· françaises, compo
sées de soldats blancs el de couleur. 

CeLLe. attaque, àéclanchée à fi h. 30 du matin, nous 
a permis de reprendre Jes hauteurs qui se dressent 
au Sud de Pont-Saint-l'tlard; nous aTons ansuite re
poussé 3 contre-attaques ennemies dans la matinée. 

L'après-midi, lennemi a déclanehé d'autres atta
ques, qui se sont poursuivies sans résultal jmqu'à la 
tombée du jour. 

Cvmmuniqués des Pu 1ssances Alliées 
Paris, 27 août t3 h.) : 
Au Sud de l'Avre, nos troupes ont accentué 

ce matin leur progl'ession dans la région de 
Saint-Mard aprés avoir rèpoussé plusieurs 
contre-attaques ennemies. 

_Le chiffre des p1·isonniers que nous avons 
faits au cours <les combats d'hier dépasse 
1100 dont 36 officiers parmi lesquels <leui• 
commandants de bataillon. 

Entre l'Oise cL J' ,\isne, hiCI', en fin de 
journée, une conll'e-at1aque des Allemands 
à l'Ouest de Chavigny a échoué. 

No_ns avons fait 11ne trenlaine de pri
son111 ers. 

Dans la région à !"Est de Bagneux. nous 
avons avancé notre ligne ùe 120U mètres 
environ. 

Au cours de la nuit, lutte <l'ai·tillei·ie assez 
active entre l 'A ilet.le eL Aisue. 

Paris, 27 août (11 h.): 
Cédant à notre p1·ession continuelle, les 

Allemands ont été conlraiuL aujourd'hui 
d'accentuer leur repli de part et d'autre de 
l'Avre. 

8ur un front de vingt kilomètres environ, 
nos troupes b1·isant toutes les résistances 
locales o_nt réalisé une avance qui dépasse 
quatre lulomètrcs en. certains points. 

Elles t1enne111 la ligne générale immecliate
ment à l'Ouest de Chaulnes, Punchy, Lian
court, Verpillières. 

Elles ont occupé Hallu, FronsarL, Cremery, 
Gruny, Carrcpuis, Boye, Haucourt el Cra
peaumesnil. 

Elles ont fait d(;S prisonniers. 
La lutte d'at·tillerie continue assez vive 

dans la 1·égion <le Lassigny et entre l'Oise et 
l'Aisne. . . 

Londres, 26 août. - Officiel. 
Nos \rOUpes ont pris l'olfensive ce matin, à 3 h., 

•ans le secteur de la Scarpe. 
Les rapporls rentrés jusqu'à présent signalent 

qu'elles font de bons progrès. 
Dans le secteur méridional du champ de bataille, 

nous ayons légèrement avancé nos lignes des deux 
côtés de la Somme_; .en ou_tre, une heureuse opération 
nous a permis de faire dimanche des progr1\s dans 
la direction de Maricourt. 

L'ennemi a exéculé dimanche soir de vigoureuses 
attaques au Nord de Bapaume, près d'Eaucourl-Le 
Barque et de Favreuil; il a été repoussé. 

Une violente charge à la baïonnette a eu lieu au 
Nord de Favreuil; à cette occasion, nous avons inllige 
de fortes pertes à l'ennemi et fait des prisonniers. 

Une autre conlre-atlaquc, prononcée le soir au 
même endroit, a eu le 111ême sort: 

Nous sommes entrés à Favreuil et avons dépassé 
le village. 

Nous aYOns amélioré nos positions au Sml de Mory 
et à l'Ouesl rie Croisilles. 

Il pleut à lorrPnts sur le champ de bataille. 
~e matin, à ~ h., des troupes canadiennes, écos

~n1ses et londomennes ont attaqué des deux côtés rle 
la Scarpe, depuis Croisilles jusque près de Gavrelle. 

Sur la rive m i>ridionale de la rivière, les Canadiens 
ont. -yaillamment "altaqué, traversé les premit\res 
pos1l10ns allemandes et se sont emparés immédiate
ment de la colline d'Oran~e. 

i\lalgré 1~ pluie torrenl!elle, ils ont atteint Vfan
court el Monchy-le-Preux, occupé ces deux viUages 
el en ont débouchP. 

Au Nord de la Scarpe, des troupes écossaises se 
sont emparées de la première ligne de défense enne
mie établie au Sud de Gavrelle; Plies ont alteint les 
abords de Rœm et ont conquis vers le Nord les 
fabriques de produils chimiques. 

Les Ecos~ais et les Londoniens ont achevé la con
quête du plateau situé entre Croisilles et Héninel et 
fait un grand nombre de prisonniers. 

Au Sud, nous avons conlinué à progresser sur les 
deux rives de la Somme. 

Les Auslraliens onl conquis Cappy et avancé vers 
l'Est. 

Ils se sont emparés de Suzanne, au Nord de la 
Somme. 

Plus au Norù, les troupes anglaises ont progressé 
dans la rlirection rle ~lontauban. 

Les troupes du Pays de Galles se sont emparées de 
Bazentin-le-Grand. 

Nous continuons à presser l'ennemi sur toute la 
ligne et avons prog-ressé clans certains secteurs. 
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DÉPÈC HES DJ\'ERSES 

Amsterdam, 26 aoùl. - Un avion anglois, touché 
par le fou de rléfense allemanJ tandis qu'il survolait 
Brug·es, a été forcé d'otterrir près d'Oostburg. 

Les drux nviateurs, un Amêricain et un Ecossais 
ont été internés. ' 

A111slenlam, 2fi aoùL - Cn avion anglais n atterri 
samedi près de NieuwvliPt, 1hns la Flan.Y.·e zoiltttl
d:ri;e . 

Les avialeurs et deux o!ficiers qui les arcompa
gnaient ont été internés. 

l.ondrrs, 26 aoùt. - tes journaux de lord North
cl iffe continuent )pur campagne en faveur de la fixa
tion des élections en novembre. 

I.e« !Jaily Mail b assure que l'opposilion contre le 
nouveau scrutin émane principalement des vieux 
fonction~aires des pa_rtis. politiques, à qui la nou
velle lm elertor~le doit fan-r perdre Ioule influence. 

- Toutefois, dit-il, il apparaît clair commp, le jour 
que la Chambre drs Communes. élu<> il y a huit ans 
par 7 l 2 millions cl' électeurs. ne r~présente plus à 
l'~eu:e nrtue}le la nntion. qui compte artuPllem~nt 
18 ~ntllrons ~I élecieurs, dont 6 millions de femmes. 

Une fllee119n rnr fa hase des 3nciens programme& 
est devenue 1mpossibl.e; les rarlis politiques devront 
av~nt tout songer à se reconstituer et à s'adapter 
aux. ro11ditions du jour. 

S1 M. Lloyd George fait un appel patriotique au 
pars. ce ne pourra être que pour lui tlemander de 
mnrrher au scrutin avec ce mot d'ordre : continua
tion de la guerre jusqu'à la victoire finale. 

Li> c Morning Post ». qui s'est prononcé contre 
l'ajou!·neme~t _des P.l_ections, dit que les pacifistes 
anglais ne ~esirent rien tnnt que d'aller :rnx urnes 
pour pouvoir se compter. 

DERNIÈRES DÉP~CHES 

(W. T. B.). - Berlin, 26 août, soir. - Télégr. of
ficiel. - tes attaques anirla1ses s'étendent jusqu'au 
r\'ord de la Srarpe. 

Ocs ~côtés de Bapaume et au Nord de la Semme 
violents combats. 

L~s attaques .de l'ennemi ont échoué en majeure 
parhe. Des. contre-atlaques sont encore partielle
ment en acl1on. 

Longueval et Montnbau ont été momentanément 
ab~ndonnés et repris. 

Entre la Somme et l'Oise calme plat à part quelques 
combats locaux au Nord dP. l' Avre. 

Pelits combats au Nord de l'Aisne. 

Christiania, 25 août (Télégr.). - On annonce au 
journal • Ti~ens Zegn .. de llardoer que les troupes 
ang_lo-frança1ses ont eccupé la ville de Koblas. 

Si cette nouvelle est exacte. les Anglais auraient 
r_enonf'é à av~ncer ~'Archange] vers le Sud sur la 
hgne de.rhemms. de le~ ".er~ ~olo~rla où les troupl's 
des Soviets an1eT)t res1stP. victorieusement iusqu'à 
pr~sPnt Pt se sPraient dirigés plus au Sun-Est vers 
WJatkn an même temps qu'ils continuaient leur 
mnrche Pn avnnt à l'embouchure de la Durna navi
tzeable . près ~,Archange!. Jusqu'à Kobfa situé au 
fletl\'P Il~ seraient avancé presque les 2 3 du chemin 
direc_t _rl'Archangrl à Wiatka qui se trouve il peu près 
au rnihPU entre Wologrla et Perm au grand chemin 
de fer de la Russie du Nord. 

CemmP. Kobl:is est relié à Wjatka par un c}iemin 
cle fer laléral, les Anglais seraie;it arrivés à nancer 
rl'nn bon morceau vers la ligne qui les relie avec les 
Slovaques-Tchèques d'Iek:l.terenbourg. 

f.epenrlant, on devra attendre ~i cette nouvelle se 
ronfirme narce que les dernières nouvelles officielles 
du gouvernement dPs Soviets sur les combats au 
front du Nord et de l'Est en Russie europée1me ont 
un ton fout à fait différent. 

fousanne, ~3 aoùt. 
On voit ~ar la nouvel!~ sui~a1.1fe de province parue 

dans l_e «Figaro » compien severement est reprimtS:e 
fa moindre con1ravent10n à la loi des denrées ali
ment:iires. 

« MaclPmoisel!~ M.argu,erite J.asson, âfi:'tlP. de 21 ans, 
fille de la propnetaire d un caf P., l"UP. dPs Haudrettes 
8, avait deux rhents qui a"aiPnt demanrlé chacu~ 
unP lasse de café et avaient reçu il la place de la 
tablette de sacharrine prescrite chacun un morceau 
.le sucre. 

Pour rette raison. elle rontrevenait à l'nrticle 10 
~ 4 de l'arr<"lé du 12 févriP.r Hl18. Au trihunal. la 
jeune fille déclara n'avoir rien sü de la répartition 
du snrre. 

« C'est rl'autant plus grave pour vons » déclara le 
président nu tribunal et il condamna Mlle Lasson à 
100 mark d'amende. » 

Le « Figaro » ajoute : 100 mark pour 2 morceaux 
de surr·e! On peut en elfet parlPr d'un grrnd surché
rissement du prix d!'s denrées alimentaires. 

La Foire de 1 eipzi~ 
La foire nnnuelle d'automne (d'échantillons) s'est 

ouverte cr dimanche 25 août. 
Le résulb1t n'a jamais été, en re qui concerne le 

nomhre de visitrurs, si important ni en temps de 
paix ni pendant ln guerre. 

Le burean clP. la rlirecfion de la foire a délivré 
jusnn'an samedi soir R7.000 billets et à ce jour ce 
chiffre se monte à 100.000. 

Il y a 5.500 nposants soit 1900 en plus que pen
dant la foire la plus importante durant ln guPrre et 
i.300 dP plu~ que ppur la foire la plus importante' en 
temps de rn1x. 

L'onverfure officielle de la foire s'rst faitè en 
pré•enre des principaux délégués rle la PrPsse des 
principaux journaux allemands et de la Direclion 
générale rie la foire. 
EN RUSSIE. -----

Stockholm. 2G aoùt. - La nouvelle de !'Agence 
Reuter ni<n 11t qne les TchèQ11Ps-Slovncp1es ont enfin 
ocruptl Trlwutsk se confirme malgrP. les rlémentis. 
Les hokhevistes ont fait preuve d'une résistance 
opini:îtrP. 

La bataille s'est prolongée dans les rues de la ville 
durant une semaine entière. 

A la fin, les munitions vt>nnnt à manquer et les 
frouprs rlrs Soviets éfant attaquées par derrière par 
ln population. lrur situation rlevint extrêmement cri
tirp1e : nonobstant. elles réussirPnt Pncore à se 
mnintPn.ir rlnrant 1leux jours rt clenx nuits. 

Les TdiP.qurs-Slovaques ont payé très cher leur 
virtoirP. 

Plus de !'100 cndavres jonchent les rues et 2,000 
soldats ~ont blessés. 

L'ancirn Soviet a été renversé et remplacé par un 
nouvean gouvernement et l'état de guerre a été pro
clamé dans le pays. 

L" nouvi>au gouvernement étahli à Irkoutsk par 
les Tchèques, et dont font partie des rénrfionnaires 
rlu rég-ime tsariste. a pris lt> nom rle gouvernement 
centrnl de la République ~ihériPnne: l'nnrien minis
tre de la gnerre, M. Goutchlrof, eo est le président. 

Berne, 26 août. - Les bandes tchèques-slovaques 
ont sul"ii 1m<> rléfaite dans le rlislrirt de Kasan; la 
garrle blanche retranrhée dans cette ville serait 
cernée. 
' Les attaaues des aéroplnnPs des g~rrles rouges 
ont srmé la panique parmi ]i>s contre-révolution
naires de Kasan. 

Tous les navires qoittent la ville et descendent.le 
Volga. 

Berlin, 27 aoùt. - On mande de Pétrogr~d que le 
gouvernement tchèque-slovaque récPmment instauré 
à Omsk, en Sibérie, a été renversé, le gouvernement 



du génél'al llorwal ayanl élé jugé amplement suffi
sanl. 

Berlii1, 26 août. - On mande offiriellement. ron
ce~·nrnt le sorl des prisonniers allern,incb e11 Huss1e, 
qu un gra~d nombre de ceux qui onl élé mis en 
hberte apres Jaconclus1on <le la pmx de flrest-L1Lovsl1 
sont dé,Ja l'entrés en Allemanne. 

ll'arn 11ns.ont fait le voyag~ h lem·s lmis. 
Les 11walides et les malades ont été transportés en 

l1'aws spéciaux. 
Depuis la manhe e11 a1a11t des Trhèqlles-Slorn

ques, les Lransports venant rle Sihér1e et des o-ouver-
nements de l'Est ont été 10terrompus. " 

Par contre, les prisonniers se trouHwt dans les 
gouver~ement~. de l'Ouest ont pour la plupart 
r~gagne Jeurs foyers, gràce à l'activité ùes commis
sions de rapatriement. 

Iles rommissions suél101ses, acrompugnées de 
sœurs rle la Cro1~-Rouge allemande, se 1iroposent de 
se rendre en S11Jérie pour aider l'œuvre humamtaire 
des délégations suédoises qui sont encore sur place. 

Il. u'est pas certa111 qu'elles réussiront dans leur 
proJet de recommencer les transports. 

Helsinîfors, 2ï août - Les JOur1i:wx annoncent 
que des troubles se sont prodmts à A1·kbangel à 
la ~m~e de l'arrestalion, sur l'ordre des autorités 
anglaises, rle nombreux bolchevistes qui avaient 
refusé de faire cause commune avec les mtrus. 

Une 111formation de !'Agence Reuter, disant que 
les bol~hev1stes se sont retirés d'Arkhangel aprè~ 
avoir fmt sauter les ponts, peut être considérée 
comme exacte. 

De. violents combats se sont livrés entre les bol
chevistes et les contre-rnolut1onnaires qui n'ont pas 
toujours tourné à l'avantage de ces derniers. 
E~ ce moment, les Anglais se trouvent à Ohersk.aja 

et de~arquent des troupe~ dans la baie d' Aeanis ("I). 
~,a res1stance qu'on leur oppose s'accroit de jour en 
JOU!". 

_Les bolchevistes sont mieux armés et mieux équi
p~s,, ce qui a eu ·une grande inGuence sur l'espoLde 
d1s<:1pl111e. Après que les Anglnis eurent franchi la 
Dwrna avec des fort es peu con~idérables, ils conti
nuè~·ent !Pur, marche sur Koth1r, à ~60 mille anglais 
au Sud Est d 1.rkhangpl. 

Le chef de la garde rouge finlandaise, qui fait cause 
romrnune avec les \ 11gl:us, est le révoluhonnaire et 
trai•re finnois Jivo Ahara. 

D'après le~ hruirs, les Anglais ne se seraient 
avancés qu à 20 kilomètre~ à l'Ouest de lu lierne de 
.Mourman~ et de la ville de Komjanferma, jt~squ'au 
village d Usmara. LPurs tentatives d'enrôler des 
hom1nes dans les villages le long de la ligne de 
l\lourmane ont; échoné ; en conséquence. ils pré
parent l'mstaurat1on du service g·énéral oblio-atoire 
des hnmmes rie ~ .i. it 50 an•. Cette nouvelle a prorlmt 
un profond énim chez les KMrehen~ orientaux et on 
se pri'pa1 e p.trtout à fa résistance 

~tMkh lm, 26 aoùt. - Des nPgociations se pour
su11 en1 de-unis le 21 août à ~larienham entre la 
Sui'ile, la ~·1111ande et l'Allemai:-ne à prop~s du dé
mantè!Pment des fort1firations cles' îles Aland. 

Les dé1t'1rués ont visité les places fo rtifiées et par
tiront lundi pour Stod{holm pour poursuivre leurs 
négoc1at1ons. 

Hels111gfors, 23 août. - Le rapport officiel sur les 
récoltes pour le mois d':ioùt est généralement favo
rable. 

LG récolte de seigle, ll'avorne, d'org·e et de pom
mes de terre est aL1-dessus de la moyenne, celle du 
forn est moyennf'. 

J\.ief, 26 aoùt. - L' Agence télégrapl11que de l'Ou
kraine an nome tiu'une delégation oukrain1enne est 
arrivé~ à Novo-Tcherkask, pour transmettre à l'het
man h.razn9w une lettre autographe du général 
Skoropadsk1 et pour nouer Lies relations de bon voi
sinage. 

Mo~c?u, ~6 août. - Le Concile ecclés1ast1que pan
russe, reu111 en c~ momenl à Moscou, 11urera jusqu'au 
24 seplembre. 

Deux cents délégués, pom· la plupart des prêtres 
dont 30 évêques assistent à ce Con!'ile ' 

La ten1lance à prendre une atliluilP expectati1•e 
semble triompher. 

Toutes les questions brûlantes ont été rayées clu 
progrnmme du Concile 

Les d1scuss1ons se sont portées sui· la nouvelle 
orz,misallon éco11om1que de l'E:;lise. 

Londres, 2i ~oùt. - On mande df Charbin au 
•Times•: 

. - Y. COl'.JPl"lS les quulre del'll1e1·s transports arri
ves 1 \ lad1 vostock, les troupes américaines qui se 
trou1·ent en Extrême Orient se composent au total de 
26,000 bom:nes; elles sont commandées par le géné· 
rai (~raves. 

flerlm, 'Û aoùl. - On transmet de La Have au 
" Bel'liner Lol,al Anze1g-er »une information fournie 
:i11 q Daili ~lai! » par un prince russe qui vient 
d'ar11ver en Angleterre et disant que quelques jours 
aprt'•s l'assassmat du Tsar les bolchevistes ont fait 
tuer le Tsarevitch. 
. Les assassms ont abordé le Jeune prince en lui 

d1;,ant: «Nous avons tué ton père comme un chien : 
c'était le sort qu'il avait mérité. » Comme le Tsare
vitch, à ces mots, fondait en larmes la bande l'a tué 
à s-on tour à coups de révolver. ' 

r.hr1st1ania, 26 aolit - On mande de \'ardoer au 
" 'l'1tlenslegn » : 

- L~s troupes anglo-frauçaises ont occupé la 
ville de Kotlas. 

Copenha~ue, 25 aoùt. - Une dépêche de fürkenas 
annonre qu'un officier et six soldats en uniforme 
anglais ont occnpé l:i petite localité de Doris-Gleh 
située à la !routière de la Lapome russe et de l~ 
provmre norvéipenne de ~'mmarken au Varann-er 
Fjord (mer de glace septentrionale). " 

Stockholm, 26 août. - Le « Politikrn » annonce 
qu'on a trouvé sur des prisonniers de nombreux 
dof'umenls qui démontrent l'activité dévorante 
déployée en Hussie par la mission militaire française 
en faveur de la contre-révolut10n. 

L'un de ces documents étabht l'intervention 
pécuniaire du gouvernement français en faveur des 
garde~ blanrs, dont l'organisateur ne serait autre 
que le m:ijor fra11pis Jeannot. L'activité de la 
mi~sion fr.i nçaise s'étenrl jmqn'au Caucase et à la 
Sibsrie, où ell1t JOUe un rôle prép111dérant dans le 
mouvement insurrectionnel. 
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La poliOt1ue anglHhe nu•nqu(~e 

i\L Arrl11bal1l Hur<l fait ente11dre dm1s le 
<1 Daily Trlegraph » nn nouveau c1·i d'alarnie 
sur le <l.lllgrr amél'lcain pour la navigation 
commerciale anglaise. 

Il fatt les pl'.'mbles co11stalat1ons s t11vantcs : 
Il y a 4 ans nous ét1011s les premiers . 

61 Ç) • c. ùe la navigation totale <lu monde 
passait par nos mains. rious possédions de 
srands chantiers et <le g rands docks 

Nous construisions les 'J/4 du tonnage du 

~w;;.::;:pç;eif!!!li?,;\KlE.S 

l"tuillo~n I.e "l'lùt it ~a•lare 4'z; Heue,, 
. - 93 - ' 

Le lrstèro ~'nn Hansom Cab 
par fl'lllf Wit W. liUfl:: 

- ••» -
Pendant ce temps, Callo1, 5'étai1 appi·oché 

de la mere Guttersnipe. 
- Vou s a\ez désiré me \ Oir, lui dit- il 

doucement. car, rnalg1·é la répugnance qu'elle 
lm msp1ratt, c'était nne femme, après tout, 
11L nne femme mourante . 

- Oui , coassa la vieille en s'élend:mt dans 
son lit et ramenant .Jltsqne sui· son cou ses 
draps graisseux. Vous n'èles pas un prètt•e? 
fit-elle brnsquemenL, d ' un air soupçonneux. 

- 1'on , je suis avocat. 
- .Ah! c'est que je ne veux pas laisser ces 

maudits prêtres venir rôder ici!. .. Je ne vais 
pas rncore mourir; je serai bientôt rétablie 
et aussi forte qu'~uparavant. 

• 

n~onde cnt1rr ri nos bateaux ét;(ient supé
rieurs et meil lc111· marché que ceux dr 1 ·é11·an
ger. Il ~· a .orme les i\llrrnan<ls f]lli nous 
p;!,,aiPnt 11L·~ ord1 es Pt. 11a\ ires. 

Chac.1111 po11va1l H'tl11P qu'il ela1l 11npol'lant 
ponr nous, dr con~erver culLe ;-1t11alio11. 11 
n·~, avait qt11' dr11x ·dP nos rn1ln~t11es qui 
étaient rnd1spcn<:abli's pour 1·rmp0i'ler la vie· 
1011·,, : e't.,ta1e11L la 1· 111sl1·ut:tw11 11:1\ale et 
fC' lraclio11 d ·s C1la1 bons, Car 'es !l}l\Jl'CS Pt 
l es rhal'bo11s fiant les sources de nos forces 
s111' terre et s111· mer. 

Malhe111·e11,,rment, nons arnns démobil1sf> 
cts deux in<lust1·1i>:-> et agi pa1· conséqnent 
comme le chiPn ùe la fable <l'E~ope qui laissa 
tomber los l[Lùl a' ait en bouche pour sauter 
ap1·ès son omb1 e 

Par suite de cette mal;1dresse, 1.ous avons 
déjà nn manquant de quatl'e m11l10ns de 
tonnes, et nous pe1·don~ de plus en plus 
mensuellement soit plus d'un mill1on de ton
nes par an. 

Ce qne nons avons pei·du à rextract10n du 
cliai·bon, chacun sen apercevra cet lli\er. 

:Ions avons retiré les hommes de nos 
chantiers et de nos usmes et en avons fait 
des soldats; pendant que <les centaines· <le 
mille continuent sans utilité pour le go111 er
nement leur profess10n. 

Avec quelle clairvoyance l'Amérique par 
contre n'a-t-elle pas agi? 

Elle savait par avance que la question 
prrncipale n'était pas d"avoir des hommes, 
mais en première ligne d avmr du tomiage. 
Elle ne fourrnssa1t jusqu'à là qu' un tonnaae 
1·édu1L à 200 000 annuellement, et posséù:it 
par conséquent peu de docks et chantiers et 
ne possédait qu'nn nombre restreint de bons 
ouvders 

Mais pendant que nous démobilisions, elle 
organisa sa navig;1tion et surmonta tous les 
obstacles 

ActuellenwuL un demi million d'hommes 
et <le femmes t1·availlent à constrnire dP.s na
Yll'es et des machines pour arriver à faire de 
l'Amérique la premiè1·e nation l;nai·ilime du 
monde; le Japon et J,1 Cl11ne sont mèmc obli
gées d'a1cler l'Aménri ue à J'ag1anÙ11:ise111e11L 
<le sa flotte commerciale. 

On soigne également pom· son étpii pnment, 
et le congrès accorde tous les c1 édits néces
saires pour en obtenir le succès. Quel sera 
le succès final de tous ces efforts? 

L'ambit1011 arnét'tcaine est de parvenir à 
Hre la p1·em1ère nal10n mantune <lu monde. 

Hurley, le g1·and consLructeUI' amé1·icain, 
a dit. · Nous devons songer à avoir à la con
c.lus10n de la paix ü notre <lispos1ti011 2.J mil
hons <le tonnagr. Le commerçant américain, 
l'agricultellr, le coni:;ommateu1·. les romm11-
nes, tous doivent y penser. 

Nons <leYOns apprendre à pe11se1· et à tra· 
vaille1· en batraux, arnsi que l'a fatl(> j11sqnlci 
la nation amériraine en chemins de fer. 

Kous construisons ces na\'lres pour établtr 
<les lignes régnlièrns dans le monde entier . 
Nons visilel'ons régulièrement l'Amérique du 
Sud, l'Ocl'an Pacifique et les colonies an
glaises Nous anrons nos Jll'Opres vapeu1·s 
clans les po1·ts anglais comme clans l es ports 
<le la Méd1Lc1Tanée et tians ceL1x <le J'Océan 
Atlan! l<J ue. 

Par là, on p~ut \Oir comment les afüures 
sont comprif-'es peudaiil et ap1·èô la gue1Te. 

. Pendant que celà se déroule là-bas, lord 
P1rrie a' one que s1 l'on ne retire de l'armée 
un 11ornbre d ouvners formes, il ne faut pas 
compter su r nne plns-\'alue de constructions 
navale.-;. 

En mêrn~ temps on convient, avoir pe1·<lu 
pins de navi1·es, en Juillet qu'en Juin. 

Selon nne communication de la Presse 
américaine à Berne, il est erronc que le pre
si<len t Wil son fera un voyage en Europe. 

C'est ce que vient de déclarer le sénateur 
Lél.vis. de Chicago qui séjourne depuis pen 
en France. 

Petites Chroniques 
Les E.rploiteurs de la Superstition 

~ 11 début de la guerre, on croyait, Stll'Cout 
en !?rance, que la guene aurait pour effet de 
développer l'esprit l'rligieux et snrtoul la foi 
chrt"tiennc. Mais plus la guerre se prolonge 
et plus cela devient discutable, en l"l';111ce 
comme ailleu1·s. Mais ce qui pe 1t être aflirrné 
de façon indiscutable, c'est que les gens 
deviennent <le plus en plus superstitieux. 

Sous la plume de son collaborateur G. 
de la Fouchar<lière, le journal parisien 

L'Œuvre » donne l'article suivant : 
Pendant que nous retoumons graduelle

me11 L vers la barba1·ie t1 u moyen âge, nous 
avançons sur le chemin du mysticisme dont 
la croyance en un talisman est la plus popu
lai1 e en ce moment. 

C'est amsi qu'à Paris, nous avons fo1 en 
Rintinlin - Rrntintin et Nenetle sont des 
petites poupées en laine que l'on porte pour 
se présen et <les bom br.s et des grenades. 

En province, les <liseuses de bonne aven· 
ture JOt11ssent du mème cr6dit que les 
oracles <les critiques militaires des journaux 
pal'lsiens. 

Les patl'cs de l.ou1·des affirment avoir vu· 
appa1·aîll'e à l'ho1·izon dans une prairie au
dessus des pms, la cathédrale de Reims com
plèlement restaurée. 

Gn type intelligent qui veut marche1·"'avec 
le progrès et satisfaire ses contemporains, 
vend clans la rue une collect10n d'articles de 
guerre parmi lesquels Je note les suivants : -

- Je crains que vous ne guérissiez 
pas ... Voulez-vous que J'envoie chercher un 
médecin? Il vous soulagerait peuL-êt1·e . 

- Non, je ne veux pas, répliqua la vieille 
qui, toute faible qu'elle était, battait l'air de 
ees marns fiévreusement. 

Des médecms, n est-ce pas? pour qu'ils 
me gâtent les boyaux alec leurs poudres et 
leur séné! ... Jamais ! Je ne veux ni curé, ni 
médecins ! Je ne voudrais même pas ù. un 
notaire, seulement, comme j'ai idée de faire 
mon testament , 11 m'en faudra bien nn. 

- Rappelez-vous que je veux la montre! 
cria L1zzy, du com oü ell e se trouvait. 
D'abord, si vous la laissez à Sal, je lui arra
cherai les yeux. 

- Taisez-vous! dit m<lement Kils1p. 
Lizzy se rencogna L1ans son coin en gl'Om• 

melant. 
- Elle est plus ven1m2use que la dent 

<l 'un serpent, iémit la riire Guttersnipe, 

• 

1° le;; gontlcs rnagiqnts du pr<l1n dPs 
Hespér1t11'~, qui n11l le' <10 11 de p1·ovoqnc1· d1's 
rc;ves prophc"tit{llC's f'I Hais 

2° La po111l1·p dr, m~nhe $a11,Ic ile;; '1'1'1Jts 
Ho1~ Uages q11i chas~e Je m,tllti>nr; 

:l0 La potuli·e m;ig'll'I iqne des C:he\ allt'l'S 
de l\lalte qnt (']oigne les m1nl\a1s géni<'S des 
foye1 s hant,•s ; 

i.0 L' an syrnpathiq11r dll11l tl sufüt dt1 Ji•trr 
q11Ptq11es gonllc·s :;11:· la personne dont on 
\elll "P fairr ai1111,1· po111· que sur le champ 
crlle-r·1 resse111r '1ou 1· \'Ons 1111 amour brû
lant. Le résultat est cel'lain . (Recommandé 
aux dem<,is( 1 les qui craignent de coiffer 
s1e Catherine); 

;)• Limage <lu Commandeur pour détruire 
les mauvais so1·ts; 

~;0 L'anneau rnagiqne qui possède la pl'O
pnété de f~1re ;1ppara'.t1e <les diablottns qni 
répondent a \OS questions et se rnPttent à la 
<lispos1t10n de qui les mvoq11e; 

·7° .Le sec.:i-et de l'i11\'is1blli1c. Pommade qui 
frottee snr Lout le corps le rend invisible 
(Recommandée anx llrhileurs malheureux 
lorst.jll 'ils <loi\ cnt passer dans la ru c oü 
habite un de leurs c1·éanciers). 

~e soyez pas étonués, il y :1 des livres qm 
promettent des choses ei1ro1·e beaucoup plus 
merveilleuses. 

Mais les <leL1x derniers articles ùu pros
pectus nous montre que cd homme mLelligent 
est encore phis malin qne nous ne voulions 
le croire. Il présente en ouLre : 

8° Des cartes prépwéqs qui font gagner à 
Lous les Jenx ; 

9° Dils <lés préparés qm s011t d'une g1·ande 
utilité dans nombre ùe 1cux. 

Vo,ns \Oyez rhomme intelligent est bien 
tout a fait de son siècle et. ce siècle est \'l'ai
ment plus ci\Îllsé que le moyen-âge. 

Car, au moyen-âge. on pendait les voleurs. 
-«O>l-

f~'aSS:l."'SiD de Jau1·ès 
De I' << Œuvre » : 
li y. a _aujourd'hui quatre ans que Jaurès a été 

assas~me. 

li y a quatre ans que son assassm V1llai11 est en 
prison et il n'est pas encore questiou de le juger. 

L'état ll'!enta! de Vtl!arn, d'abord, la crainte de 
troubler 1 opm1on publique ensuite furent les deux 
raisons qui déterminêrent' la JUStic'e à ajourner le 
ju;:ement de l'affaire. 

L'instruction a-t-elle fait quelg,ue prorrrès depuis 
h dernière communication ofhcielle •c'est-à-dire 
depuis que trois médecins légistes fure;lL chargés de 
procéder à un examen menti! du détenu? 

Quel a été le résultat de rel f'xamen ? 
V1llam est-il en état de comparaître enfin devant 

la Cour d'assises? 
. Telles sont les questions que nous avons posées 

hier à Me Alexandre Zévaès, défenseur de Villam 11 
nous a répondu : 

- I! n'es.t toujours pas quest10n de juger Yillarn. 
I! a fait Jl!~mtenant quatre années de prison préven
trv.e,. et J ignore encore )e résultat de l'expertise 
n.1ed1c~le: Vous pouye~ fomller les an·h1ves de la jus
tice crimrnelle. li n y a pas de précédent. Il n'v a pas 
d<J déte1!t1on. prévent1~e cornparabl~. à cellè-Jà qm 
est tout a la to1s contraire au Code d mstruction cri
minelle et à la jurisprudence. 

~ Pourtant, tl y a qualra ans, l'instruction s'annon
çait comme devant être relativement courte. Le 
11rime était établi. La tàche du Juge cons1sta1t surtout 
à rechercher les antécédents de V1llain les cond1-
tio~s dans lesquelles il avait agi, les influences qm 
avaient pu armer son bras. 

» Il convient de rendre à M. Drioux cet hommaa-e 
qu'~I a ~ené l'i.nstruction arec une scrupuleuse n~i
nuhe. Neanmoms, au bout de 4 mois son œuvre était 
terminée. 

• Les c9mplicati_o~cc>mmenc~rent au début de 
1915 Un supplément li 1Mi'rmation réclamé sur un 
détail par le procure1·r général Herbam.: amena un 
premier aJournement de quelques mois . 

» En décembre 1915, l'alfa1re etait prète à vemr 
devant la Cour d'assises. 'foules les mesures avaient 
été prises. Soudain, coup de théâtre. Le 18 décembre 
on apprenait que, conformément à des inslruct10ns 
venues de la Chancellerie, le procureur général de
mandait, au nom de l'ordre pul.i!Jc, la remise de 
l'a!fa1re. 1 lepuis cette époque, de lrois mms en t1 ois 
mois, à chaque renouvellement du président des 
assises, l'affaire a été renvoyée à la session sui
vante: 

» Vainement V11lain a-t-il, à mamtes reprises de· 
mandé à être Jugé. Toujours la même Jln de ~on
recevoir lui a été opposée " 

Après .t années de prison, quel peut être l'emploi 
du temps du détenu? 

!\le ~lex.an4re Zé_vaès nous l'expose lui-même : 
- Vt!larn ht. Il lit beaucoup. Les quelques livres 

que la bibliothèque de la prison contient. Et des re
vues httéraù·es surtou.t. JJepuis quelque temps, il 
tradwt des auteurs anciens. Démosthène en parti-
culier, qu'il ht dans le texte. ' 

« Lorsqu' il est fatigué de lire, il écrit. Ce sont en 
général de longues lettres adressées à son frère ac-
tuellement au iront, et à son père. ' 
. » li p~ésente pourtant depuis quelque temps les 

signes dune grande dépression nerveuse Sa déten
tion n«". ~ourra1t même se prolong~r plus longtemps 
sans penl grave pour sa santé. lis étonne sans cesse 
que son affaire ne soit point jugée li proteste contre 
une détent10n qui, je le répète, est sans précédent. 

" Alais quand obt1endra+il satisfoct1on '! C'est tou
jours la même incertitude ... 

Chronique Liégeoise 

A !'Hôtel de Ville. 
Les membres des Commissions de l'lnstruct10n 

publique et des Beaux-Arts, se sont réuni lundi 
à 5 h. i/2. ' 

A 6 h., se réumssaient les mombres des commis
sions réunies. 

Mardi, à 7 h., les mêmes commissions se réums
saient pour discuter la question du gaz. 

Les membres du Conseil communal se sont rémm 
également !und~, à 6 1/~.h. A l'ordre du.jour, notam
ment : 1) Question de l mdemmté de direction aux 
chefs des écoles et instituts pr1ma1res; 2À Ecole su
périeure d'adultes de la place Hocheporte. Cours de 
perfectionnement: propositions relatives à la créa
tio!1, ~ titre d'essai, de .cours de langues espagnole 
et italienne; 3) Académ10 des Beaux-Arts, proposition 
relalive aux traitements des professeurs· 4) Associa
tion des architectes de Liége : Demamlè de subside 
pour son exposition-« Esthétique des villes ii; :i) Ré
gime des pensionnés des services communaux et de 
l'1nstruct10n, oclroi d'rndemnilé, etc., etc. 

L'Art TV al/011. 
Le cercle littéraire et dramaliqu11 q L11s Amis de la 

Chanson » a eu une délicate pensée à l'intention de 

cw N 

quanù le silence fut rétabli; cette drôlesse là 
a mangé mon pain ... oui . .. j e l'ai nourrie, et 
maintenant elle se tourne contre moi, la mi
sérable! 

- C'est bien, c'est bien, fit Gallon avec 
m1patience. Voyons. pourquoi avez-vous dé
si1·é me vo11·' 

- Oh! ne soyez pas s1 p1·essé , ou du diable 
si je ne vous dis rien! 

- Elle devenait éYi<lemment <le plus en 
plus faible. Caltou s'approcha de Kilsip et 
lui ù1t tout bas <l envovci· chercher un mé-
decm. · 

Le détective écrivit quelrines mots sur un 
bout de papier qu'il remit à Lizzy en lui or
donnant de le porter immédiatement à son 
adres::;e. 

An moment où la !Jetite se disposait à par
t11·, l'autre fille se le1•a et, passant son bra s 
s•Jus le sien, sortit avee elle . 

- Alors les deux p~ronnelles sont parties! 
dit la !llère Guttersni pe. Vous a"Vez bien fait 

nos braves mvalides wallons smgnés à l'ambulance 
du Palais Roi•al de Bruxelles JI orgamse le vendredi 
30 courant une grnndP soirée de gala au théâtre du 
\\'inter, desliuée à co1wr1r les frai~ ùe déplacement 
des généreux arti~les liégeois qui ont offert leur 
èoncours pour aller à Bruxelles procurer à nos 
braves quelques heures de 1 éronfort el de plaisir. 

Le programme de la soirée sera le même que celm 
qu'ils ont composé à leur intention. 

[mitant ce généreux exemple, l'Œuvre de la Ré
eréatio11 des Prisonniers, prépare également un 
concert à l'111tention des blessés belges soignés au 
Palais dn Cinquantennire. à füuxelles et qm suivra 
d'un mois, celui organisé par « Les Amis de la Chan-
son». G. i\I. 

~\ 'fJ!. ~"!t!o""•--ii_~~~~~-~·"··-

Chroniq ue Carolorégienne 

!.es 111 firmières I aïques. 
Dans Je Hainaut anticléncal, la question des infir

miè>res latquPs est à l'ordre du jour et l'école provin
CJale d'iufirmières est bien faite pour seconder les 
admmistrateurs communaux. 

En effet, l'affiche annonçant l'ouverture de nou
veiiux cours mentionne qu'à l'heure actuelle l'école 
a déjà placé 33 de ses élèves tliplômés dans les hôpi
taux de Charleroi et 20 dans les comités de secours, 
sanalor1a, œtillres de la protection de l'enfance, etc., 
au salaire mensuel moyen de 150 francs. Avis aux 
parents soucieux de l'avemr de leurs jeunes tilles. 

Mais voici que l'administration communale de 
Farciennes se prépare à organiser un service 
nouveau, celui des infirmières communales, les
quelles se tiendront à la disposition de ses admi
nistrés. 

On sait que jusqu'ici, les malades d'opinion anti
cléricale se voyaient pour ainsi dire foi;cés - s'ils 
désiraient une infirmière capable - de faire appel à 
une religieuse. 

Certes je ne dirai pas que les bonnes sœurs ne 
donnaient pas entière satisfaction à leurs clients, 
mais J'ose croire que les catholiques - ou plutôt les 
cléricaux (car 11 y a une nuance) - ne crieront pas 
à la concurrence déloyale parce que des administra
teurs communaux, veulent mettre leurs admimstrés 
à même de se faire soigner éventuellement par des 
infirmières ]arques, dont le diplôme est une sérieuse 
garantie. 

L'rnitiative que prend la commune de Farciennes 
est très intéressante et mérite à coup sûr è'être 
suivie. 

Ecole industrielle com111w1ale de Chatelet 
L'école industrielle, commerciale et de dessrn de 

la ville de 'Chatelet vient encore de se d1strnguer. En 
effet, à l'examen de géomètre-arpenteur,cinq élèves, 
prés<mtés par l'établissement, obtiennent leur di
plôme. Ce sont· i\li\I. Damsin Marcel, de Chatelet; 
l1enot Léopold, id ; Plissart Albin, d'Hanzinelle; 
P.ollaris Robert, d' Acoz, et Zicot Camille. de Far
c1en1les. 

D'autre part, devant le Jury Central de Complabi
lrlé, les élèves Van Hauvermat Charles, de Saint
Quenlrn; Dupms Joseph, de Jemeppe-sur-Sambre, et 
Hoppe Albert, de Tamrnes, se sont classés respecti· 
vement prenner avec la plus g1·ande distinction et 
cmquiéme et snième avec la grande d1stinct1on. 

Ces brillants résultats font honneur aux élèves et 
aussi à leurs professeurs, 1\IM. Edouard Fulbert et 
Henri Lhoost. GEORGÉMIL. 
Vi&""-,_~~ ~l!J.l-f.l'V!!_.'15"

JS"::ÉJQ~C>X.....C>GI:E 
On nous annonce la mort de Monsieur Constant 

DELCA1'TE, chef de bureau honoraire au mmis
tère, p1euseme11t décédé à l'âge de i J ans_ 

Ses funéraiJles seront célébrée, le vendredi 30 cou
rant, à onze heures, en l'église St-Joseph, à Namur. 

L'rnhumation aura heu au cimetière de la "Ville, 
dans la sépulture de la famille. 

!IW\ IUKMD'!.l~• ~'r.f~ 

Ch1·mlique Locale et P1·ovinciale 

Geol'ges Degey, cult1vatelll' à 8art-Sarnt
Laurent, a été condamne\ pal' le rri bnnal 
mililai1·e de ~amur, pour a\·oir exploité le 
public. à nne amende de ::.0,000 l\Iark ou à 
iu1 joui· \].e p1·ison pat· l5 }fa1·k sans cepen
dant dépasser une année. 

Le .Jngemenl doil. èL1·e ren<ln public. Les 
f1 ais du procès et d·exécution sont à charge 
du ::on<l:.11m1e. 

L'accusé qui dirige nne exploitalion de 
3u hcctal'es et a 24 vaches et 17 chevaux, 
a ve11d11, le 80oclobre-J917 , au ravitaillement 
de Fosses 10, 7~0 legs <le carottes au j)l'ix <le 
'ïO frs les 100 legs cL /077 kgs <le betteraves 
blanches au pnx de 3:-î frs les 100 kgs alors 
que lrs p1·1x du tem ps de paix sont de 15 frs 
pout' les 100 kgs de carottes et quelques 
franc:, lei:; 100 kgs de betteraves blanches de 
sorte que ses prix demandés et reçus, clé1luc
tion faite du coûl rie prod11ction et a11t1·es, 
contenairnt 11n gain exagéré . 

-UO»-

-V-:i.11e d.e :N"axn.u..r 

Comptn C1mmùn11 dB I'Exernice 1917 
Le Collège d,.s Bourgmestre et Echevrns fait 

connaître que, conformément à l'article i40 de la loi 
communale du 30 mars i836, le compte communal 
de l'exercice 191ï est déposé à !'Hôtel de Ville 
(bureau des finanres) où les contribuables pourront 
en prendre connaissance, sans déplacement, pendant 
10 jours à partir de la date de la pubhcat1on du 
présent avis. 

Le compte dont il s'agit se clôture comme suit: 
Recettes extraordinaires frs. 2.173.607 ,22 
Dépenses extraordinaires . . 1.931.9t2,55 

Boni . . . 24U6.t,67 
Recettes ordinaires . 1. 180.442, 14 
Dépenses ordinaires. 1.285.737 ,56 

Déficit 
Recettes générales . 
Dépenses générales . 

Boni du compte communal de 1917 . 
i'.\amur, le 20 août i9i8. 

Par le Collège · 

105.295,42 
3 354.049,36 
3.217.680,il 

136.369,25 

Le Secretcure commimal, Le Bourgmc•lre ((., 
CAUC!llE. G. LECOCQ. 

- «0»-

LES COURS UNIVERSITAIRES 

Comme les années précédentes, depuis HJ14 le 
Teaching-Club reprendra, à partir du 16 septembre, 
en dehors de ses cours réguliers, les cours universi
taires préparatoires à la cand1datu1·e en sciences 
nature!Jes, qui seront donnés rue du Trône, 146. Il 
est rappelé que ces cours sont aussi accessibles aux 
jeunes filles. 

.. w 

de l es renvoye1', car je ne veux pas que ce 
que J'ai à vous dtre soit répété dans les jolll'-
naux. · 

- Qu'avez- vous à me dire? demanda 
Calton en se penchant \'ers elle. 11 

La vieille femme se ver-sa un autre verre 
de gm eL le but Cela sembla lni redonner 
des forces. 

Elle se mit sur son séant, dans son ltt, et 
commcnçt à parler rapidement. comme si 
elle eOt Cl'aint de mouril' avant d'a\'Oir <lit 
son sect·et. 

- Vous êtes déjà venu ici, vous vouliez 
tout savoir sui' elle, mais vons vo ns êtes en 
allé bredouille. 
'Elle m'a\'ait déJeudu <le rien dil'e . .Ali! c'est 
qne c·ét~Jt une màt111e orgueilleuse, et qui 
menait ;oyeuse ne pendant que sa pauvre 
mè1·e Cl'e\ aiL de misère. 

- ::la mère ! Etes-vous donc la mère ùe 
Rosanua ;\foore? s'écria Gallon, an comble ùe 
la surpri1te. 

\'ILLE DE NAMUR 
Cet cle Scientifique t< Cours d'Education Générale » 

Rue des Dames Blanches, 12, Namur 
Jeucii 2!.l aoùt 1918, à 4 heures, à l'gccasion de la 

réouverture rlrs séances du Cerch~, Séance ciné· 
matographiqul! avec tombola pour les enfants des 
écoles me Namur. 

Entrée complètement gratuite. 
w' "TO:m* 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, Place de la Station. 
l\latmée à 4 h. -o- Soirée à 7 h. 

Programme du 23 au 29 ao1lt 
Au cinéma : ' Sous !'Etreinte du Sort », iTand 

drame en 4 parties; - Sur la Jungfrau, docum ; -
Paillasse, tr~gicomérlie en 4 parties 

Au music-hall : Rentrée de « 1\la4ame Delval », 
chanteuse; - « La Troupe Barùini », Gymnastes. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
lfôtel de Hollande 

liLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMW.rt 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/2, 

APERITIF~ CONCERT 
Dégustation <le 11iE,"CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 61§61 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. Cournov), Place de la Gare, 21 

Prngramme du 23 au 29 août 
Au cinéma: ~La Tragédienne Thamar», grand. 

drame en 4 parties; - Divers films comiques et 40-
cumentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : « 'l'héo Parlon »~ d.1seur· - <t Lis 
York-Duo >i, danseurs excentriques. ' 

CACHETS EN CAOUTCHOUC, tampons perll_étuels 
violets. S'adresser à ~1. JASSOGNE rue Fossés 
Fleuris, 11, Namur. ' 7083 

9N'üfiliAN.OE~;;;1~e; s~;;;.;;;o~;~-
vner et apprent1. ~lm<on Dupuis-Joiret rue Lucien 
Namêche, 38, Namur. ' 7082 8 

La FabriquB espaqnole de Giqarettes A. Portilla 
93, rue Renlcio, Bruxelles 

informe sa clientèle qu'elle a mis en vente du tabac / 
en paquets « Exquis1to »; le tabac composé des me1l
leures qualités du moment et manipulé avec les soins 
et perfect10nnements modernes sera apprécié de 
tous les fumeurs. Exigez la signature du fabricant 
sur chaque paquet. Cigarettes autorisées avec 'frei
gabe toujours dispombles. 7070 3 

-Av~nÏ .. de fm;e ;o~~chaœ°-;o~·;;;i~~;z 
échantillon Fll:lRE DE BOIS STERILISE' 13/100 

Chez "7'. iv.ca:rcc:;c•Gé:rard. 
NAMUR - 59, rue des Brasseurs - ~A(VlUR 

Conditions avantageuses 7062 t 2 

-·· M-~-;;-o-ü P-ü, s- J o 1 R Er-
48. Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE 
50€9 }3 PO-LER!E, SOUDURE AUTOGÈNE 

C. Werenne-Rappez 
:ru..e d.u.. :F>on.-t;, l."'11"1'am.-u..:r 

Quin<':nller1es, Em·nllage, etc. Hobinets autor1~é5. 
CLOUS POUR BŒUFS qualité e:xra. 7008 

COXDITlli\~ TRÈS A V ANTAGEUSES 
• .,,. p ... ._ - .. - - -- ... -- -----~-

DISF ONIBLE 

Acide acétique ~o Io fion goût 
Pharmacien COX, fabricant 65f}3 

10, rue 'l"lii11t, 10, BHUXELLES 
.,., ..... J ;/ ri:~• ~~5\ " ..... ôlf "':\0.-:';.llfll:!.•1:1'"".-'1:1"1'11.~'\l.ll.\.~:t:'WIOWV 

P~nn P· Pédicure 5531 

'K~~ :·<me :mH~ ()Jil relier 

·-~HOiïàndia ~ i 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par M. A. Dupont-Pamart il.ire~ 
teur àu Laboratoire médical de Bruxelles 1?ecennu 
sain et inoffensif, donc recommandable à tout poiot. 

On demande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS JO, roe Saint-Nicolas, JO DETAlL 

P&PMERS en feui 1 les et rouleaux, 
w ' sachets. cornets 

fim e " le Pn'blinté ·~1 toulev d'Herh~ne. Nnmur 

Poitrine OpnlontB t 

~/ en. 2 mo:I.& )rr.~. ~.ri 

'-. par les 

~j PILULES GALEGINES 
· Seul remède réellement efficace 

PRIX = 5 Frs_ 
', 'Pharmacie MONOAL E 

63-65, rue AntoineDansaert, Bruxelles-Bourse 
NAMliR : Pna>'m.i.o.:i.J ,fol~ Cr·Jix Rcug"', 
~077 2. rl!'' no ].,fnirl. 2 
~ ..... ~ .. -- ....... - ........ ~ ... ~~------

-i"l'i épa:rat:l.on.s d.e :earet-tee 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

Placem'ent de Simili• • • • 

TRAVAIL HAPIDE ET SOIGNÉ - PH.IX MODÉRÉS 
La maison possédant un spécialiste sur place, 

défie toute concurrence. ô61G 
rue de Gravière, 5·7, Namur 

FERNAND ANTOINE - VIGNERON 
Coiffeur-Posticlieur 

TABACS - CIGARES - PARFUMERIE 

- Que je meure si ce n'est pas nai ! Son 
pauvre père est mol't à fol'ce de boire, le 
diable soit ùe lnt! et c'est ce qui m'attend, 
moi aussi. Vons n'étiez pas à i\!elbourne, 
dans le tem r s, sans ça ' 'ous auriez été aussi 
après elle, la gourgandine! 

- Après Rosanna ? 
- Elle éta1L au théàLre, et gentille, si 

élégantes ! et tons les dandies se mouraient 
d'amour pour elle, mais elle se fichait d'eux 
tous, et elle fut toujoms bonne pour moi 
jusqu'~ ce qu'il vint. 

- Qui, i l ? 
- Lui 1 gémit la vieille femme, se soule-

vant sui· un bras, les yeux brillants de fu
reur, lui! qui est \'ent1 avec son or et ses 
diamants, et q111 a perdu ma pauvre fille! et 
dire qn'il pol'te h,111t la tête depuiJ ce temps
là, et qu'on le vénère comme s'il étai t un 
saint. 

(A sw.ivre.) 
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